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Les quarante confessionnaux ont été littéralement assiégés, et 
bien que la sainte communion dans la sainte chapelle même, ne 
soit pas prescrite pour gagner l’indulgence, néanmoins dix mille 
personnes se sont approchées de la table sainte.

Parmi les visiteurs du mois de juillet, nous citerons deux hom­
mes qui furent injustement condamnés par le tribunal de Viterbe : 
l’un, David Pellegrini, à dix-sept ans de réclusion, et l’autre, Anto­
nio Benedetti, à trente ans. Dans leur détresse ils eurent recours 
à saint François d’Assise, afin qu’il fit connaître leur innocence. 
Le tribunal de Pérouse, ayant reconnu l’erreur du premier juge­
ment, leur fit ouvrir les portes du cachot. Ils y avaient déjà 
passé sept longues années. Accompagnés de leur famille, ils 
vinrent remercier chaleureusement leur libérateur.

Une mosaïque. — Dans la cathédrale de Westminster à 
Londres, on va placer une mosaïque représentant saint François. 
Les Tertiaires ont fourni une somme importante, environ 4000 
francs, pour l’achèvement de ce riche travail.

Bordeaux. — Dimanche 14 juillet, une foule considérable 
entourait, dans la petite chapelle des Frères-Mineurs, trois reli­
gieux franciscains qui allaient partir pour évangéliser cette Chine 
où tant de leurs frères sont tombés dernièrement victimes de 
leur charité.

Le cardinal Lecot, qui présidait la cérémonie, a adressé aux 
vaillants missionnaires une allocution ainsi résumée par la Croix 
de Bordeaux, et qui fait ressortir de bien douloureux contrastes :

« Votre cœur est assez vaste pour contenir l’amour de votre 
nouvelle patrie, la Chine, et celui de cette France qu’on n’ou­
blie jamais. Et quel parallèle vous pourrez établir entre ces 
foules païennes qui accourront vers vous, et cette malheureuse 
patrie qui vous chasse et se prive ainsi de ses meilleurs enfants !

Vous serez loin, désormais, des apostasies honteuses de ceux 
qui furent à un moment donné des croyants, et qui semblent 
n’avoir connu et pratiqué leur religion que pour la mieux trahir.

Mais si la France officielle vous méconnaît, la vraie France, 
celle qui croit et qui prie, sera avec vous et suivra les efforts que 
vous ferez, pour continuer au loin sa mission séculaire de propa­
gatrice de la foi. »


